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« That good old Regal shoes » : mais pas réussi à trouver publicité pour 
leurs modèles 1920-1930, celle-ci en serait proche ? « Quant à mes 

nouvelles chaussures, j’essaie parfois de les porter lors d’occasions officielles, 
et j’ai l’intention de les faire étirer à nouveau. Hélas, pour la souffrance 

universelle dans cette vie de la semelle humaine !»  
(lettre à Lilian Clark, 3 avril 1925). 



 
Dernière traversée pour le ferry reliant la 34ème rue (là où est installé 

B&H, la mecque des appareils-photo) à Hoboken, le tunnel a tout absorbé 
— l’occasion d’une visite au photographe Eugène de Salignac, 1861-1943, 

américain comme son nom l’indique (cf liens dans notre dictionnaire), un 
des plus éblouissants témoignages d’art sur la ville : parce que, ou malgré le 

fait que, il travaillait au Département Ponts et Structures de la ville ?  

  



[1925, mercredi 4 mars] 

Up noon — meet SH downtown — shoes — dinner — Bklyn — optician 
— sundae — cinema — SH home, HP boys at Loveman’s — all pres, but 
Sonny SL & Morton sleep — adjourn to cafeteria — disperse Borough 
Hall — HP in GK’s room — return & retire. 

Levé à midi. Rejoint Sonia centre-ville. Chaussures. Déjeuner. Brooklyn. 
Opticien. Sundae. Cinéma. Sonia à la maison, je rejoins les Boys chez 
Loveman. Tous présents, mais Belknap, Loveman et Morton rentrent 

dormir. On continue à la cafétéria. On se quitte métro Mairie de 
Brooklyn. On finit dans la chambre de Kirk. Retour et couché. 

Retrouver Sonia Manhattan comme tant de fois depuis son retour. La 
laborieuse affaire de l’achat de chaussures. Mais retour à Brooklyn, où tout est 
moins cher, puisque Lovecraft va désormais devoir porter des lunettes pour 
lire et écrire, ce qu’il ne vit pas très bien. Mais il n’accomplit pas ces formalités 
seul, le mariage voilà donc à quoi ça sert (sans oublier la glace à la vanille au 
passage). Condescendre pour la forme au cinéma ensemble ? Deux jours de 
suite « se faire une toile » ? L’expression n’a pas encore été inventée, et toujours 
pas de lettre à Lilian pour le savoir. Et puis, Sonia rentrée Clinton Street, à 
nouveau comme une fuite, il rejoint ses copains chez Loveman, puis on 
prolonge dans une cafétéria proche du Borough Hall, la mairie de Brooklyn. 
Les autres rentrent dormir, tant pis, il continue avec Kirk, un étage au-dessus 
de sa propre chambre et de l’épouse. 

New York Times, 4 mars 1925. Il y a deux ans, le jeune Thomas Reid, 13 ans, dont le 
père était inspecteur de police quand il mourut, fut dépouillé de 4 dollars par un homme, 
alors que l’adolescent vendait des journaux au coin de Broadway et de la 34ème rue. 
L’homme se saisit de son argent sous le prétexte d’avoir une caution pendant que 
l’enfant irait chercher pour lui 72 dollars, dans un garage de la 35ème rue Ouest. 
Personne ne connaissait l’homme dans le garage, et quand le garçon revint à son coin 
de rue, l’homme avait disparu avec les 4 dollars de la vente des journaux, que le garçon 
comptait remettre le soir même à sa mère veuve. La semaine dernière, le garçon tomba 
sur l’escroc, alors qu’il vendait des sucreries à l’entrée de l’Union Square Park. Il se 
souvint des instructions que lui avait souvent laissées son père, sur la meilleure manière 
de surprendre un voleur. Il resta hors de la vue de l’escroc, jusqu’à pouvoir intercepter 
un agent de police, et rejoindre l’homme par derrière, et que le policier puisse l’arrêter. 
Thomas témoigna ensuite contre le voleur. L’homme fut identifié comme étant Phillip 
Husten, 33 ans, domicilié 119 Clinton Avenue, Brooklyn. Il plaida coupable et sera 
assigné en justice à court terme. 

 





  



 
Beaucoup de photos 1925 du Borough Hall de Brooklyn,  

mais aucune prise de nuit.  

 


